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CORPS  LÉGIS  L AT  I R 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

OP  INI  ON 

D E 

L U M I N A I S, 

Sur  le  projet  de  taxe  fur  le  fel. 

Séance  du  12  piuvlofe  an  7, 


R 


EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Je  nanrois  jamais  penfé  qu’après  avoir  écé  préfenté  troi 
lois,  & trois  fois  rejeté  , Timpô:  fur  le  fel  eût  encor 
été  pour  la  quatrième  fois  reproduit  à votre  délibération 
mais  puifque  , pat  une  obftination  qui  n’a  point  d’exemple 
on  petlifte  a mettre  en  queftion  ce  que  vous  avez  déj 
f.  folemnellement  décidé, il  faut  bien  fe  réfoudte  de  nou 
veau  a recommencer  la  difcuflSon. 

3 lUENEVKRKX  A. 

UBRARY 


Avant,  de  combattre  directement  le  projet  qui  vous  eft 
fournis  , je  ^ourrois  demander  à la  commiffion  pourquoi 
elle  s’eft  attachée  à atténuer , autant  qu’elle  a pu , les 
différens  états  de  recette  , foit  en  omettant  les  différentes 
bonifications  qu’on  doit  faire  , foit  en  ne  portant  pas  à 
leurs  vraies  valeurs  les  augmeiirations  qui  ont  été  faites 
à différentes  branches  de  revenus  publics  ; tandis  qu’on 
porte  en  dépenfe  une  fomme  décrétée  de  confiance  , à la 
hâte  J pàrce  qu’on  efpéroic  que  des  états  détaillés  aiiroient 
été  fournis  â l’appui  de  cette  dépenfe,  lefquels  états  n’ont 
cependant  pas  encore  été  fournis. 

Je  demanderois  pourquoi  votre  commiffion  , au  Heu  de 
vous  préfenter  un  tableau  complet  de  tous  les  genres  de 
contributions  connues  & praticables , avec  un  apperçu  des 
avantages  ou  des  inconvéniens  de  chacune  ^ pour  que  nous 
puifilons  choifir  en  connoifî'ance  de  caufe,  ne  nous  a offert, 
au  contraire  , qu’une  courte  nomenclature  d’impôts  peu 
profitables  , ou  déjà  repouffés  par  l’opinion  publique. 

Je  pourrois  pouffer  plus  loin  ces  réflexions  ; mais  je  les 
abandonne  à la  fageffe  du  Confeil  & à la  méditation  de 
votre  cômmifEon. 

J’en  reviens  â ce  qui  fait  particulièrement  l’objet  de  la 
réfolution  qui  eft  foumife  à votre  délibération. 

Je  fens , citoyens  repréfentans  , que  , preffée  entre  le 
befoin  de  compléter  promptement  le  cadre  de  nos  re- 
cettes , & la  difficutré  de  furcharger  les  diverfes  branches 
de  contributions  déjà  exiflantes  , votre  commi'fîîon  a dû 
chercher  à ouvrir  de  nouveaux  canaux  , fans  tropavoir  le  temps 
d’examiner  la  nature  des  fources  qui  dévoient  les  remplir. 

Mais  , iorfque  l’on  examine  avec  attention  toute  l’éten- 
due du  nouveau  droit  propofé  ; lorfqu’on  le  compare  avec 
le  prix  réel  du  fel  â fa  fortie  des  marais  falans  ; lorfqu’on 
calcule  tout  ce  que  la  fraude , tout  ce  que  le  furcroît  d’em- 
ployés peut  en  ôrer  ; lorfqii’enfin  on  analyfe  tous  les  fii- 
neftes  effets  qui  peuvent  en  réfulter , on  ne  peut  s’empê- 
cher d etre  convaincu  que  ce  droit  ^ s’il  eft  adopté , ne 
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peut  manquer  d’ètre  ruineux  pour  les  propriétaires  de  ma- 
rais falans  , vexatoire  pour  les  confommaceuis , défaftreux 
pour  les  commerçans  , & d’une  perception  dangereufe  > 
difficile,  gênante  êc  difperidieufe. 

En  effet , citoyens  repréfentans  , le  prix  ordinaire  des 
fels  , à leur  fortie  des  marais  falans  , elt  aduellement  de 

10  à 12.  fols  le  quintal  ou  un  centinàe  le  kilogramme,  ôc 
on  vous  propofe  de  mettre  fur  chaque  kiîôgramme  un 
impôt  de  lo  centimes.  C’eft  vous  propofer , en  d’autres 
termes  , de  mettre  un  droit  dé  mille  pour  cent  fur  le  fel , 
fur  cette  denrée  de  première  néceffité,  donc  perfonne  ne 
peut  fe  palfer  , dont  le  pauvre  ufe  comme  le  riche  , qui 
eft  indifpenfable  pour  la  fanté  , qui  eft  recherchée  pour 
les  beftiaux  qu^elle  préferve  de  l’épizootie  , êc  qui  eft  encore 
fl  utile  aux  terres  qu’elle  fertilife. 

Le  commerce  de  fel  fe  fait  d’ordinaire  par  dss  envois 
de  loo  à 2QO  muids  5 qu’on  fait  parvenir  dans  les  difFé- 
rens  porcs  de  la  France  , fur  des  bânmens  de  mer  * la , 
en  décharge  ce  fel  , on  en  charge  des  bateaux  dont  on 
forme  des  trains^  on  leur  fait  remonter  les  rivières,  6c  on 
le  diftribue  dans  l’intérieur. 

Pour  faire  un  envoi  de  cent  muids  de  fel  ou  de  deux 
cenc  mille  kilogrammes  dans  le  centre  de  la  République , 

11  fuffic  aéFuellement  qu’un  commerçant  faffe  une  avance 
de  4 à 5 mille  francs.  Il  prend  des  attermoiemeris  avec 
fes  vendeurs , avec  les  voituriers  • ce  n’eft  qu’au  bouc  dé 
pluheujrs  mois  qu’il  achève  fes  paiemens,&  alors  il  a déjà 
revendu  une  partie  des  fels  qu’il  avoir  achetés. 

Lorfque  votre  droit  fera  établi , il  fera  obligé  , pour  un 
envoi  de  loo  muids,  de  débourfer  de  fuite  en  commen- 
çant une  fomme  de  2.5  mille  francs  au  lieu  de  cinq.  Alors 
les  rifques  de  mer  &z  de  rivière  s’accroîtront,  les  affurances, 
l’intérêt  de  l’argent , les  gains  , le  prix  du  fel  à fa  revente  , 
tout. augmentera  donc,  non  en  proportion  du  droit,  mais 
en  raifon  combinée  de  fes  réfultacs.  La  progreffion  fera 
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effrayante;  je  ne  feroispas  furpris  de  voir  le  Tel  fe  payer  2,5  & 
3o  centimes  le  demi-kilograme , au  lieu  de  6 o«  7 centimes. 

Ainfi , pour  faire  entrer  dans  le  tréfor  national  2 5 mil- 
lions » on  fera  payer  au*  peuple  français  plus  de  quarre-vingc 
millions.  Certes  une  celle  taxe  n’elt  point  aflife  d’après  les 
principes  du  philofophe  anglais  , dont  le  rapporteur  ce- 
• pendant  paroîc  fi  fort  s’étayer.  Elle  nefl  point  combinée  de- 
manière  quîl  ne  forte  des  mains  du  peuple  que  le  moins 
pojjîble  'au  delà  de  ce  qui  doit  entrer  dans  le  tréfor  public,- 

Ce  n’eft  pas  tout  ; la  difficulté  de  fe  procurer  des  avan- 
ces conüdérables  en  numéraire  » dont  il  faudra  cependant- 
être  pourvu  pour  faire  ce  commerce  , dans  un  temps  fur- 
tout  oii  le  numéraire  eft  fi  rare  , écartera  tous  les  petits- 
négociants,  . 

Alors  vous  verrez  paroîcre  ces  compagnies  cololTales  de- 
commerce  qui  defiechent  tout  ce  qu’elles  touchent  , qui 
entraînent  toujours  à leur  fuite  le  monopole  , la  misère 
& la  ftériliîé.  Qui  fait  fi  elles  ne  fe  coaliferont  même 
pas  en  une  feule , & fi  elles  ne  feront  pas  revivre  un 
jour  les  anciennes  compagnies  de  fermiers  généraux  ? 

Alors  toute  concurrence  fera  anéantie.  Elles  tiendront: 
le  fort  des  propciétaires  de  marais  falans  & des  conforn- 
maceurs  dans  leurs  mains.  Elles  leur  diéleront  la  Ipi.  Après 
avoir  abondamment  garni  leurs  magafins , elles  diront  aux. 
propriétaires  : donnez-nous  votre  fel  â vil  prix  , ou  nous 
n'en  achèterons  pas  ; notre  provihon  eft  faite  pour  ic  ans. 
Le  propriétaire  , preiTé  par  le  befoin  , fera  forcé  de  vendre. 
Les  fauniers  , mal  payés  , fe  décourageront,  abandonneront 
les  marais  falans  , pour  s’adonner  à un  travail  plus  produc- 
tif. Les  marais  falans  fe  combleront  de  vafes  , il  ne  fera 
plus  poffible  de  les  rétablir  ; enfin  vous  perdrez  pour 
jamais  une  des  branches  les  plus  unies  de  nos  produits 
territoriaux  , qui  mec  trois  ou  quatre  millions  de  valeurs 
aéfives  dans  la  balance  de  notre  commerce. 

D’un  autre  côté,  les  compagnies  diront  aux  cohfom- 
mateurs  : Achetez  notre  fei  fort  cher  ; mettez  y le  prix  que. 
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noas  voulons , ou  nous  fermons  nos  magafins.  Ces  confom- 
mateurs  5 oui  ne  peuvent  jamais  faire  de  grandes  provlfions  , 
feront  bien  contraints  d’acheter  le  fel  au  prix  que  la  rapacité 
de  ces  fang-fues  voudra  bien  fixer  : Dieu  fait  quelles  bornes 
elles  voudront  y mettre  ! ' 

Eh  l ne  croyez  pas , citoyens  repréfentans  , que  mes 
où  craintes  foient  vaines  & exagérées  : dans  l’inftantnaeme  ou 
je  vous  parle  ; que  dis-je  ? depuis  plusde  deux  ans  , des  com- 
pagnies fpéculent  fur  la  réfolution  qui  vous  eft  préfentée  ; 
elles  ont  accaparé  tous  les  fels  qu’elles  pouvoient  acheter 
dans  les  pays  maritimes  ; elles  fe  font  empreffées  fur-tour 
de  faire  pafTer  bien  vice  aces  fels  les  limites  que  vous  voulez 
affigner  au  paiem-ent  du  droit , afin  d’en  profiter  en  entier. 
Leurs  magafins  font  pleins  ; elles  n’attendent  que  l’établilTe- 
ment  de  la  taxe  pour  les  mettre  en  vente.  Il  leur  fera  fore 
commode  de  gagner  looô  pour  loo  du  prix  du  premier  achat 
fans  boiirfe  délier . fans  faire  un  pas  de  plus.  Ce  profit  fera 
plus  clair  & plutôt  perçu  que  celui  qu’on  nous  fait  efperer 
pour  la  République. 

Je  fais  qu’on  propofe  de  faire  payer  la  taxe  a tous  ceux 
qui  auront  plus  de  cent  kilogrammes  de  fel  chez  eux  ou  dans 
leurs  magafins  : moi  je  foutiens  que  toutes  ces  précautions 
font  vaines  \ elles  produiront  force  vexations  contre  le  foible 
& Tindigenr  : le  riche  faura  s’y  fouftraire  ; il  fera  couler 
l’or  à propos.  La  corruption,  cette  arme  terrible  dans  une 
république  , dont  nos  ennemis  les  plus  acharnés  favent  fe 
fervir  avec  tant  d’avantages  , la  corruption  fera  le  bouclier^ 
impénétrable  à l’abri  duquel  ils  fe  cacheront. 

Je  viens  de  vous  prouver  que  rérabliffement  de  la  taxe 
propofé  fur  le  fel  à la  fortie  dès  marais  falans  feroit  rui- 
neux pour  les  confommateurs  , pour  les  propriétaires  de  ma- 
rais falans  & pour  les  commerçans  ^ qu’elle  ne  produiroic 
d’autre  effet  que  celui  d’enrichir  quelques  monopoleurs. 

Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  de  démontrer  que  le  meil- 
leur fyftême  de  contributions  eft  celui  qui  les  divife  en  un 
plus  grand  nombre  de  branches , qui  en  fait  la  répartition 
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fur  im  plus  grand  nombre  d’objets  împofabîesj  êc  qui  ré- 
dtut  chaque  genre  d’impohcion  à la  quotité  la  plus  légère. 
Î1  me  feroit  facile,  après  avoir  démontré  ce  principe  d éco- 
nomie poliiique  , de  faire  voir  qu’il  n’y  a pas  plus  de  raifon 
dimpoler  fur  le  fel  un  droit  de  looo  pour  loo  que  d’im- 
pofer  le  même  droit  fur  le  tabac,  fur  le  vin,  fur  l’huile, 
fur  la  farine  ôc  fur  toutes  les  autres  denrées  : mais  cétte 
difcuffion  me  meneroit  trop  loin. 

Je  me  bornerai  à vous  démontrer  que  la  taxe  fur  le  fel 
feroit,  comme  je  l’ai  déjà  dit  , d’une  perception  difficile  , 
difpendieufe  , vexatoire  & dangerenfe  dans  fes  effets. 

On  peut  tirer  du  peuple/plus  qu’il  ne  faut  au  rréfor  de  l’É- 
tat, des  quatre  manières  fuivanres , dit  Smith  , ôc  c’elf  encore 
îe  rapporteur  de  la  commiffionqui  me  fournie  cette  citation. 
» D’abord  la  perception  peur  demander  un  plus  grand  nombre 
»>  d’agens,  dont  les  falaires  feront  pris  fur  la  plus  grande  partie’ 
» du  produit  del’impôt,  & qui , par  leur  inquifition , mettront 
>>  une  taxe  additionnelle  fiir  le  peuple,...  Enfin,  en  foumettant 
le  peuple  aux  fréquentes  vifites  & aux  recherches  odieufes 
des  colieéteurSjOn  lexpofe  d une  inquiétude  , a des  vevations 
» & a une  opprdfion  abiolument  inutile  *,  & quoique  ces  re- 
» cherches  vexatoires  nefoient.pas,  à la  rigueur,  nnedépenfe, 
» néanmoins  il  eft  fûr  qu’elles  équivalent  à la  fomme  que 
chacun  feroit  difpofé  a donner  pour  s’en  racheter.» 

Or  , je  demande  a tô^ut  homme  impartial  : quel  autre 
impôt  que  celui  du  fel  demande  un  plus  grand  nombre 
dagensijdc  prête  plus  à des  recherches  vexatoires? 

A quelles  fraudes  multipliées  un  droit  a alfi  exorbitant 
ne  doiiocra-ü-il  pas  lieu?  quelle  nuée  de  nouveaux  commis 
ne  faudra  t-ii  pas  créer  pour  en  arrêter  le  cours  ? 

Ne  'VOUS  imaginez  pas  qu’il  ne  faudra  une  augmentation 
de  commis  que  dans  les  communes  où  il  fe  trouve  des 
marais:  falans.  Il  faudra  les  quadrupler  fur  routes  les  côtes 
maritimes  J car  il  n’eft  pas  un  feul  lieu  fur  ces  côtes  , où 
Ion  ne  puifTe  faire  du  felj  en  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité ; ii  en  faudra  placer  par  tout  dans  l’intérieur  j il  faudra 
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que  les  employés  faffent  fans  celTe  des  perquKitions  & deJ 
vifites  chez  les  citoyens , car  fans  cette  a6tive  furveiliance  , 
le  produit  de  la  taxe  ferolt  nul.  Ce  furcroît  d’employés  , 
joint  aux  fraudes  réitérées  auxquelles  ce  mode  de  percep- 
tion donnera  lieu,  abforbera  la  majeure  partie  du  bénédce 
fur  lequel  votre  commilîion  paroit  compter. 

Bien  plus,  je  foutiens  que  d’ici  à deux  ou  trois  ans  au. 
moins,  il  ed:  impoflible  que  le  produit  de  la  taxe  fur  le-fei 
couvre  les  frais  qu’elle  occalionnera  : il  n’eft  aucun  confom- 
mateiir  qui,  d’après  les  deux  difcuffions  folemneiles  qui  ont 
eu  lieu  dernièrement,  d’après  celle  qui  nous  occupe  aétuel- 
lement  ; il  n’eft  aucun  confommateur  , dis  - je , qui  ne  s’ea 
foit  abondamment  pourvu,  Sc  avec  d’autant  plus  de  facilité, 
que  depuis  long-temps  cette  denrée  fe  vend  à très  - bas  prix. 
Plus  la  taxe  fera  élevée  , moins  il  en  confommera  , pac 
conféquent  moins  il  en  achètera  \ & je  ne  crois  pas  trop 
reculer  le  terme  où  fa  provilîon  fera  finie , en  le  portant  à 
trois  ans.  Or,  d’ici  à ce  temps,  je  vous  le  demande,  qui  eft-ce- 
qui  profitera  du  bénéfice  fur  la  vente , fi  ce  n’eft  les  acca- 
pareurs feuls  qui  auront  l’adrefie  de  cacher  leurs  magafins? 
que  deviendra  alors  cette  refibnrce  précieufe  , fur  laquelle 
la  commifiion  paroîc  fi  fincèrement  compter  pour  cette 
année  ? 

Je  fuppofe  , un  moment , que  ce  droit  puifie  produire 
une  très 'grande  partie  du  bénéfice  qu’on  en  attend,  & qu’il 
ne  foit  befoin  que  d’une  très- légère  augmentation  de  com- 
mis J s’il  y a de  la  contrebande , comme  nous  ne  pouvons 
en  douter  , quelles  peines  infligerez  - vous  aux  contreban- 
diers ? les  grèverez -vous  d’amendes,  ils  s’en  mocqueronr. 
Les  contrebandiers  en  général  n’ont  rien;  ils  dépenfent  leurs 
profits  â mefure  qu’ils  les  gagnent,  6c  s’il  y en  à quelques-uns 
qui  foient  plus  économes  , iis  ont  toujours  foin  de  mettre 
leurs  capitaux  â couvert;  il  vous  fera  donc  ’impoflible  de  les 
atteindre  : l’impunité  les  enhardira , votre  perception  fera 
nulle;  vous  aurez  bien  planté  l’arbre,  mais  ils  en  recueil- 
leront le  fruit. 
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Leur  infligerez-vous  des  peines  corporelles  ? Sans  doute  » 
me  direz-vous,  fi  on  ne  peur  arrêter  autrement  les  fraudes* 
C’eft-ü  où  je  vous  attends. 

Ainfi  nous  aurons  paflfé  à travers  le  fracas  d’une  révo- 
lution la  plus  terrible  donc  riiilloire  ait  fait  mention,  nous 
aurons  prodigué  notre  fang  ôc  nos  tréfors  , pour  voir  rétablir 
fous  un  autre  nom  , & lous  une  forme  différenre , cette 
infâme  gabelle  fi  jiiftement  abhorrée  des  Français  , dont  le 
nom  feul  fait  frémir  les  habitans  des  campagnes  ! 

Ainfi  nous  verrons  reparoître  à fa  fuite,  les  gabeleurs  , les 
prifons,  les  fers, i les  galères,  les  gibets,  tout  le  hideux 
attirail  de  cet  exécrable  impôt. 

Ainfi  nous  verrons  fe  renouveler  , fous  nos  yeux  , de  notre 
confentement , que  dis-je  ? en  vertu  d’une  des  lois  du  Corps 
légiflatif,  ces  combats  fanglans  de  citoyen  à citoyen,  cette 
guerre  légale  & inteftine  qui  faifoic  la  honte  du  régime  mo- 
narchique ; nous  verrons  encore  le  (ang  des  Français  couler 
pour  favoir  s’ils  doivent  manger  le  lel  à 5 fous,  plutôt  qu’à 
2.  fous  la  livre. 

Non  , citoyens  repréfentans , vous  ne  le  foufFrirez  pas. 
Vous  ne  voudrez  pas  qu’une  pareille  tache  foit  imprimée  à- 
vos  travaux. 

Je  vote  pour  la  queftion  préalable  fur  le  projet» 


A PARIS , DR  L’JMPRIMERIE  NATIONALE. 
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